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TEXTE
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Dé ci sion at ta quée : Cour d’appel de Gre noble du 1  oc tobre
2019.

er

Dans les faits de l’es pèce, M. Y est vic time d’une agres sion. Le cou‐ 
pable est dé cla ré en tiè re ment res pon sable. Une ex per tise mé di cale
est or don née. La vic time et plu sieurs ayants droit ont saisi la com‐ 
mis sion d’in dem ni sa tion des vic times d’in frac tions (CIVI) pour ob te nir
une in dem ni sa tion de leurs pré ju dices. La vic time est fi na le ment dé‐ 
cé dée.

1

La cour d’appel de Gre noble, dans un arrêt en date du 1   oc tobre
2019, dé boute la vic time de sa de mande au titre de l’as sis tance par
tierce per sonne (ATP). Les juges du fonds rap pellent que ce poste de
pré ju dice à vo ca tion à in dem ni ser ex clu si ve ment les dé penses per‐ 
ma nentes de la vic time di recte. Par tant, les frais tem po raires que la
vic time peut être ame née à dé bour ser du rant la ma la die trau ma tique
doivent être in dem ni sés au titre des « frais di vers » (FD). Or, d’après le
rap port d’ex per tise, la vic time – qui était tem po rai re ment dans l’in ca‐ 
pa ci té de vivre seule – a pu bé né fi cier d’une as sis tance fa mi liale dans
les suites de son agres sion jusqu’à la mi- juillet 2008 (soit avant conso‐ 
li da tion). D’après les ma gis trats, la ré pa ra tion au titre d’une ATP n’est
donc pas « mé di ca le ment jus ti fiée ». La so lu tion s’ins crit dans la lo‐ 
gique du rap port Din til hac (https://sante.gouv.fr/ministere/acteurs/partenaire

s/article/nomenclature-des-postes-de-prejudices-rapport-de-m-dintilhac) qui a
fait le choix de faire de ce pré ju dice un poste pu re ment per ma nent.

2 er

La deuxième chambre ci vile de la Cour de cas sa tion ne semble tou te‐ 
fois pas de cet avis. En effet, la haute ju ri dic tion vient cen su rer la so‐ 
lu tion, au nom du prin cipe de ré pa ra tion in té grale. Elle in dique qu’en
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sta tuant ainsi, «  alors qu’elle re le vait que les ex perts avaient conclu
que [la vic time] avait été dans l’im pos si bi li té de vivre seul pen dant
une cer taine pé riode et avait dû avoir re cours à l’as sis tance de sa fa‐ 
mille, la cour d’appel, qui n’a pas tiré les consé quences lé gales de ses
propres consta ta tions, a violé le prin cipe [de ré pa ra tion in té grale] ».
La Cour se fonde ainsi sur des élé ments fac tuels pour consi dé rer que
la de mande d’in dem ni sa tion de la vic time est re ce vable. La so lu tion
ap pa raît in té res sante sur deux points.

Pre miè re ment, cette af faire est l’oc ca sion pour la Cour de cas sa tion
de venir rap pe ler que l’as sis tance par tierce per sonne doit être in‐ 
dem ni sée, même si celle- ci est as su rée par la fa mille (sur ce point V.
CE, 27 dé cembre 2019, n  421792  (https://www.legifrance.gouv.fr/ceta/id/CE

TATEXT000039772848?init=true&page=1&query=421792&searchField=ALL&tab_selecti

on=all); Cass. 2  Civ., 4 mai 2017, n  16-16.885 (https://www.legifrance.gouv.fr/

juri/id/JURITEXT000034655963?init=true&page=1&query=16-16885+&searchField=ALL

&tab_selection=all) et pour un rap pel ré cent Cass. 2   Civ., 17 dé cembre
2020, n  19-15.969 (https://www.legifrance.gouv.fr/juri/id/JURITEXT0000427466

15?init=true&page=1&query=19-15969+&searchField=ALL&tab_selection=all)  : «  Le
mon tant de l’in dem ni té al louée au titre de l’as sis tance d’une tierce
per sonne ne sau rait être ré duit en cas d’as sis tance fa mi liale ni su bor‐ 
don né à la jus ti fi ca tion de dé penses ef fec tives. »)
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Deuxiè me ment, cette af faire est éga le ment l’oc ca sion pour la Cour de
cas sa tion de venir in di quer que les be soins en aide hu maine doivent
être ré pa rés à titre au to nome, qu’ils soient per ma nents ou tem po‐ 
raires, sans que ceux- ci ne soient sou mis à une condi tion de gra vi té
de l’at teinte (obs. Re ne lier A., « La ré pa ra tion in té grale de l’as sis tance
par tierce per sonne  : rien que le be soin mais tout le be soin  ! », Gaz
Pal., 2023, n  19, p. 58 (https://www.labase-lextenso.fr/gazette-du-palais/GPL45

0i7?em=La%20r%C3%A9paration%20int%C3%A9grale%20de%20l%E2%80%99assista

nce%20par%20tierce%20personne%20%3A%20rien%20que%20le%20besoin%20mai

s%20tout%20le%20besoin%20!)). Bien que ce poste de pré ju dice ne soit pas
ainsi en vi sa gé dans la no men cla ture « Din til hac », la dé ci sion ap pa raît
plu tôt co hé rente. Ef fec ti ve ment, il ne s’agit pas de « dé penses en ga‐ 
gées  » mais «  d’un be soin  » qu’il convient de com pen ser (Lambert- 
Faivre Y. et Porchy- Simon S., Droit du dom mage cor po rel. Sys tèmes
d’in dem ni sa tion, Dal loz, 8  éd. 2016 p. 120 ; Mor G. et Clerc- Renaud L.,
Ré pa ra tion du pré ju dice cor po rel. Stra té gies d’in dem ni sa tion, mé thodes
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d’éva lua tion, éd. Del mas, 3  éd. 2020, p. 453 ; Cec cal di M.-A., « Fiche
pra tique  III  : La tierce per sonne tem po raire  », Gaz. Pal., 31  jan vier
2009, n  31, p. 25 (https://www.labase-lextenso.fr/gazette-du-palais/GP20090131

010?em=La%20tierce%20personne%20temporaire%20)). À ce titre, la dé ci sion
n’ap pa raît pas in jus ti fiée, dans la me sure où «  la conso li da tion n’est
pas né ces sai re ment une cé sure unique ou per ti nente dans l’éva lua‐ 
tion de la tierce per sonne » (Quézel- Ambrunaz C., Le Droit du dom‐ 
mage cor po rel, LGDJ, 2022, p.  208). La no men cla ture «  Din til hac  »
n’ayant pas force obli ga toire, aucun in ter dit n’em pêche d’opé rer cette
au to no mi sa tion. Celle- ci est d’ailleurs lar ge ment plé bis ci tée par les
avo cats de vic times et les mé de cins conseils (Le Roy M., Le Roy J-D.,
Bibal F., L’Éva lua tion du pré ju dice cor po rel, Lexis Nexis, 20  éd., 2015,
p. 71) ; no tam ment par l’ANA DOC (cf. fiche pra tique (https://www.anadoc.

net/atpt)). En pra tique, les juges œuvrent éga le ment pour l’in dé pen‐ 
dance de ce poste de pré ju dice lorsque cela leur est de man dé afin de
ré pa rer le be soin d’un tiers au près de la vic time, entre le fait gé né ra‐ 
teur et la conso li da tion (pour un exemple : Cass. 2  Civ., 15 avril 2010,
n   09-14.042 (https://www.legifrance.gouv.fr/juri/id/JURITEXT000022111556/)).
Bien que les as su reurs, quant à eux, s’ar rêtent à une lec ture stric te‐ 
ment lit té rale de la no men cla ture «  Din til hac  », et consi dèrent que
cette as sis tance tem po raire (ma té rielle comme hu maine) doit être ré‐ 
pa rée au titre des «  frais di vers  » de la vic time di recte, la der nière
mis sion d’ex per tise mé di cale pré sen tée par l’ARE DOC tend à en ca‐ 
rac té ri ser une pro gres sive in dé pen dance (Mis sion ARE DOC 2023 (http

s://www.aredoc.com/wp-content/uploads/2022/10/Brochure_AREDOC_octobre20

22-AVEC-SOMMAIRE.pdf)).
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Enfin, sou li gnons que la Cour de cas sa tion est éga le ment venue pré‐ 
ci ser, dans un arrêt du 8  fé vrier 2023 (Cass. 1   Civ., 8  fé vrier 2023,
n  21-24.991 (https://www.legifrance.gouv.fr/juri/id/JURITEXT000047128388?init=t

rue&page=1&query=21-24991&searchField=ALL&tab_selection=all)), que la vic time
di recte peut ob te nir une in dem ni sa tion au titre de l’as sis tance par
tierce per sonne pen dant les pé riodes d’hos pi ta li sa tion.
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En conclu sion, par ces deux ar rêts la haute ju ri dic tion vient rap pe ler
que le pré ju dice lié à l’as sis tance par une tierce per sonne « ne se li‐ 
mite pas aux seuls be soins vi taux de la vic time, mais in dem nise sa
perte d’au to no mie la met tant dans l’obli ga tion de re cou rir à un tiers
pour l’as sis ter dans l’en semble des actes de la vie quo ti dienne », dans
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RÉSUMÉ

Français
L’as sis tance par tierce per sonne de la vic time di recte doit pou voir être in‐ 
dem ni sée, en toute au to no mie, à titre tem po raire, dès lors que la vic time
était dans l’im pos si bi li té de vivre seule pen dant une pé riode ante- 
consolidation.
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le pro lon ge ment de sa ju ris pru dence constance (en ce sens V. Cass.
2  Civ., 16 dé cembre 2021, n  20-14.233 (https://www.legifrance.gouv.fr/juri/i

d/JURITEXT000044571150?page=1&pageSize=10&query=20-14233+&searchField=ALL&s

earchType=ALL&tab_selection=all&typePagination=DEFAULT) et Cass. 2   Civ.,
10 fé vrier 2022, n  20-19.356 (https://www.legifrance.gouv.fr/juri/id/JURITEXT

000045196978?init=true&page=1&query=20-

19356&searchField=ALL&tab_selection=all)).
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